REPRÉSENTATIONS 

DES  PAIRS. 


Sir  ë\ 


Les  Pairs  de  votre  royaume ^ jaloux  de  donner  ' 
à vos  Peuples  lexemple  de  robéifTance  qui  vous 
eft  due  ) n’ont  pas  Balancé  à fe  conformer  à vos 
défirs  5 en  s’abftenant  d’aller  à l’afTemblée  des 
Chambres  du  22.  de  ce  mois , conformément  à là 
lettre  qui  leur  a été  écrite  la  veille  ^ de  la  part  de 
Votre  Majefté. 


A 


( ^ ) 


Mais  en  exécutant  la  volonté  de  Votre  Majefté , 
qu’ils  ont  regardée  comme  un  ordre  , ÔC  qui  ne 
peut  avoir  d’autre  cara£î:ere , ils  ont  efpéré  qu’elle 
n’en  feroit  que  mieux  difpofée  à écouter  favora- 
blement les  Repréfentations  refpedueufes  qu’ils  ont 
à lui  faire. 

Les  Pairs  iiipplient  Votre  Majefté  de  confidérer 
que  l’une  des  plus  précieufes  prérogatives  de  la 
Pairie  5 eft  la  faculté  d’aller  librement  6c  fans  obf- 
tacle  au  Parlement , pour  y remplir  les  fonctions 
attachées  à leur  dignité,  toutes  les  fois  qu’ils  la 
veulent  : tel  eft  le  droit  des  Pairs. 

Ce  droit  leur  eft  enlevé  par  la  lettre  que  Votre 
Majefté  leur  a fait  écrire.  En  effet  , d’après  la 
connoiffance  qu’ils  ont  prife  par  cette  lettre  que 
Votre  Majefté  délire  quils  s ahftiennent  d'aller  au, 
'Parlement  jufquà  ce  quelle  leur  ait  fait  connoître 
fes  intentions  contraires  , ils  ne  peuvent  point  y 
aller  prendre  leur  place  ; ils  fe  croiroient  dans  l’im- 
puiffance  de  le  faire , quand  même  la  lettre  ne  por- 
teroit  pas  expreffement  que  Votre  Majefté  ne  doute 
pas  qu’ils  ne  s’y  conforment  ; mais  ces  expreflîons 
leur  en  font  une  loi. 

Cependant  Votre  Majefté  déclare  qu’elle  n’en- 
tend point  porter  préjudice  aux  droits  de  la  Pairie  : 
cette  déclaration  feroit  bien  précieufe  aux  Pairs , fi 
elle  n’étoit  pas  contredite  ÔC  même  détruite  dans  fes 
effets , par  le  contenu  de  la  même  lettre. 

Daignez  obferver  , Sire  , que  le  droit  d’aller 


fl^ger  mi  Parlement  , qui  appartient  aux  Faits , 
conOfte  fpécialement  dans  une  faculté  perpétuelle 
dont  ils  doivent  toujours  avoir  l’ufage , Sc  dont  l’ef- 
fence  eft  de  pouvoir  être  exercée  à chaque  inftant  > 
ce  droit  ne  peut  donc  être  arrêté  , fufpendu  ou  re- 
tardé , foit  par  des  ordres  formels  , foit  par  la  cer- 
. titude  de  déplaire  à Votre  Majefté  , qtii  eft  plus 
forte  que  tous  les  ordres , fans  éprouver  une  véri- 
table altération  : toute  gêne  en  fon  exercice  en  at- 
taqueroit  le  fonds  même  ; il  n’exifteroit  plus  s’il 
h’étoit  pas  parfaitement  libre. 

Ainfi  l’alTurance  donnée  au  nom  de  Votre  Ma- 
jefté , quelle  n'entend  point  porter  préjudice  aux 
droits  de  la  Pairie  , ne  peut  être  d’aucun  fecours 
aux  Pairs  dans  la  circonftance  aauelle.  Il  fera  tou- 
jours vrai,  fi  Votre  Majefté  ne  leve  pas  l’obftacle 
qu’elle  a mife  aux  fonaions  des  Pairs , qii  ils  au- 
ront été  privés,  par  l’effet  de  votre  volonté,  de 
l’exercice  aauel  d’un  droit  qui  ne  peut  jamais  etre 
fufpendu. 

Les  Pairs  ne  mettront  pas.  Sire  , fous  les  yeux 
de  Votre  Majefté,  les  preuves  multipliées  du  droit 
qu’ils  réclament , 8c  de  fon  libre  exercice  dans  tous 
les  temps  il  fuffira , pour  déterminer  Votre  Ma- 
jefté à leur  rendre  leur  liberté  première , de  lui 
rappeler  que , dans  une  circonftance  femblable  , 
le  feu  Roi , votre  augufte  aïeul , après  avoir  dé- 
claré , comme  votre  Majefté  le  fait  aujourd  hui , 
qu'il  n’amit  point  entendu  préjudicier  aux  privilèges 


attachés  a la  Mairie  ^ en  défendant  aux  Princes  5c 
Pairs  d’aller  au  Parlement  pour  une  affaire  partictr 
liere^  fe  rendit  aux  réclamations  refpeéfueufes  des 
Frmces  5c  Pairs,  5c  aux  remontrances  de  fon  Par. 
lernent,  5c  reconnut  authentiquement  la  néceffité  de 
jaifléraux  Princes Ôc  Pairs lufage  perpétuel 5c  non 
interrompu  de  leurs  féances  : voici  les  termes  de  la 
réponfe  qu’il  fit  au  Parlement  le  13  Juin  178$, 

cc  Je  vous  charge  de  dire  à mon  Parlement  que 
» je  n’ai  jamais  entendu  donner  aucunes  atteintes 
5)  aux  droits  qu’ont  les  Princes  de  mon  Sang , 5c 
» les  Pairs  de  mon  Royaume , d’y  venir  prendre 
D leur  place  toutes  les  fois  quils  le  voudront , ou 
» qu’ils  y feront  invités  par  mon  Parlement  ; je 
» compte  trop  fur  la  fidélité  de  tous  ceux  qui  le 
y)  compofent , pour  n’être  pas  perfuadé  qu’on 
» n’ufera  jamais  de  ce  droit  que  pour  le  bien  de 
» mon  fervice.  » 

^ îl  fut  fait  regiflre  au  Parlement  de  cette  réponfe  5 
5c  le  premier  Préfidenc  fut  chargé  par  le  Parlement  ? 
les  Princes  5c  Pairs  y féans,  d’en  témoigner  au 
Roi  fa  reconnoiffance  ; le  Roi  eut  la  bonté  de  ré^ 
pondre  qu’il  étoit  fansfalt  de  ia  reconnoiffance  de 
fon  Parlement. 

Cette  Déclaration,  Sire,  eft  précieufe  fur  l’é- 
tendue du  droit  que  les  Pairs  réclament  en  ce 
moment , d’aller  au  Parlement  toutes  les  fois  quils 
le  voudront , fuivant  les  propres  termes  de  votre 
augufie  aïeul  j aujourd’hui  ce  même  droit  ^ dont 
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Votre  Majefté  reconnpît  l’exiftence , eft  enchaîné 
par  une  fufpenfion  indéfinie.  D’après  la  lettre 
écrite  aux  Pairs  au  nom  de  Votre  Majefté,  ils 
doivent^  jufqu'â  ce  quil  leur  ait  fait  conïioitrc 
des  intentions  contraires , s’abftenir  de  toutes  les 
Afiemblées  de  Chambre  j qui  font,  ou  pourroient 
être  indiquées  par  la  fuite.  Cette  fupenfion  eft  illi- 
mitée dans  fon  objet  ; elle  emporte  la  privation 
pour  un  temps , des  plus  importantes  foné^ions  des 
Pairs. 

Juftement  alarmés , S i r e , des  conféquences 
de  cette  privation  douloureufe , ils  vous  fupplient 
de  vouloir  bien  leur  fendre  l’intégrité  de  leurs 
droits  5 8c  la  liberté  d’en  jouir  en  tout  temps , 
comme  le  feu  Roi  les  en  a aflùrés  par  la  réponfe 
du  13  Juin  17585  comme  ils  en  ont  toujours 
joui  jufqu’à  préfent.  Daignez  , à l’exemple  de 
votre  augufte  aïeul , compter  aflez  fur  la  fidé- 
lité  des  Pairs  J pour  être  perfuadé  qu'ils  nuferont 
jamais  de  ce  droit  que  pour  le  bien  de  votre  feryice  : 
Ne  les  privez  pas  de  cettte  confiance  glorieufe 
que  le  feu  Roi  leur  a témoignée , ôc  qu’ils  n’ont 
point  mérité  de  perdre. 

Il  eft  encore  très  - important  , Sire,  pour 
le  bien  de  votre  fervice  , que  Votre  Majefté  dai^ 
gne  rendre , fans  délai,  aqx  Pairs , la  juftice  qu’ils 
lui  demandent,  parce  qu’ils  fe  trouvent  liés  à une 
délibération  ordonnée  par  Votre  Majefté  elle»; 


même,  dass  la  Séance  du  19  de  ce  mois,  au 
Mercredi  28  ; délibération  dont  l’objet  fi  intéref- 
fant  pour  l’ordre  public  , ÔC  pour  les  vues  de 
bienfaifance  dont  Votre  Majefté  eft  animée  pour 
tous  fes  fujets  , mérite  l’attention  de  la  Cour  des 
Pairs.  Votre  Majefté  ne  voudra  pas  priver  les 
Pairs  d’y  concourir  par  leurs  fufîrages  , après  leur 
avoir  ordonné  d’y  participer  avec  le  refte  du  Par- 
lement. 

Mais , S IRE , il  s’agit  moins  ici  de  l’intérêt  des 
Pairs  aâiuels  , de  leur  gloire , de  leur  zele  à vous 
fervir  en  toute  occafion  dans  votre  Parlement , que 
de  l’eflence  de  leur  dignité , dont  ils  ne  peuvent 
difpofer. 

La  réclamation  aéfuelle  eft  pour  eux  une  nécef- 
fîté  abfolue  ; il  s’agit  ici  d’un  droit  eflentiel , inhé- 
rent à la  Pairie , dont  ils  font  comptables  - envers 
Vous , Sire  , envers  l’Etat  entier , 8c  envers  leurs 
fucceftèurs , auxquels  ils  doivent  remettre  leur  Pairie 
dans  l’intégrité  de  leurs  droits,  fans  altération  ni 
diminution.  Leur  ferment  les  oblige  à maintenir 
leurs  prérogatives  : le  refpeéi:  qu’ils  doivent  à Vo- 
tre Majefté  ne  peut  les  difpenfer  du  devoir  rigou- 
reux que  leurs  prédéceffeurs  ont  toujours  rempli 
avec  fcrupule  8c  avec  courage  : les  droits  de  la 
Pairie  font  inaltérables  : ils  appartiennent  plus  à la 
Nation  qu’aux  Pairs  mêmes.  Les  Pairs  feroient  re- 
préhenfibles , s’ils  négligeoient  de  s’oppofer  aux 
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moindres  innovations  dans  les  droits  8c  fon6lions 
d’une  dignité  fr  elTentiellement  liée  à la  conllitution 
de  la  Monarchie. 

Enfin , S i R E , qu’il  foit  encore  permis  aux  Pairs 
de  porter  aux  pieds  du  Trône  le  fenfîble  regret  qu’ils 
éprouvent , par  la  fiifpenfîon  de  leurs  fonéfions  au 
Parlement , de  n’avoir  pas  pu  fe  joindre  à cette 
Compagnie  , pour  implorer  les  .bontés  de  Votre 
Majefté  en  faveur  du  premier  Prince  de  fon  Sang 
qui  eft  tombé  dans  fa  difgrace , ÔC  des  deux  Magif- 
trats  qui  viennent  de  perdre  ' leur  liberté.  La  voix 
de  la  Cour  des  Pairs , dont  ils  font  tous  membres, 
aura  fans  doute  plus  de  'force  fur  le  cœur  paternel 
de  Votre  Majefté , que  la  réclamation  ifolée  des 
Pairs  ; ôc  c’eft  fùr-tout  ce  qui  afflige  dans  la  fépa- 
ration  que  Votre  Majefté  a mife  entre  eux  ôc  cette 
Cour  augufte  dont  vous  êtes  le  Chef.  Mais  c’eft 
un  devoir  pour  eux  de  chercher  à intérefler  Votre 
Majefté  pour  un-  Prince  qui  eft  un  des  Pairs  nés  du 
Royaume , Sc  pour  des  Magiftrats  dont  ils  parta- 
gent les  fondions  dans  le  Parlement.  On  ne  peùt , 
dans  les  circonftances  aâuelles , féparer  leurs  inté- 
rêts de  ceux  de  la  Pairie.  Souffrez  donc , Sire, 
qu’en  vous  ftippliant  de  rendre  à la  Pairie  fbn  auto- 
rité entière  , 6c  de  rompre  les  barrières  qui  pri- 
vent les  Pairs  de  l’exercice  aâuel  de  leurs  fonc- 
tions , ils  ofent  encore  demander  feuls , comme  ils 
auroient  défîré  de  le  faire  avec  le  Parlement , le 
retour  des  bonnes  grâces  de  Votre  Majefté  pour 


\ 
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lin  Prince  digne  de  vos  bontés , 5c  la  liberté  de 
deux  Magiftrats , que  leur  Compagnie  réclame  avec 
intérêt  ôc  attendriffement. 

Signés^ 

L’ÉVÊQUE  COMTE  DE  BEAUVAIS, 

LE  DUC  DE  SULLY,  . 

LE  DUC  DE  LUYNES, 

LE  DUC  DE  BRISSAC, 

LE  DUC  DE  FRONSAC , 

LE  DUC  DE  MORTEMARD, 

LE  DUC  DE  NOAILLES, 

LE  DUC  D’AUMONT, 

LE  DUC  DE  CHAROT, 

LE  DUC  DE  SAINT-CLOUD, 

LE  DUC  D’HARCOURT, 

LE  DUC  DE  FITZ-JAMES, 

LE  DUC  DE  VILLARS-BRANCAS , 

LE  DUC  D’AIGUILLON, 

LE  DUC  DE  DURAS, 

LE  DUC  DE  PRALIN, 

LE  DUC  DE  LA  ROCHEFOUCAULT. 


